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auffi habik homme que Manuel. Comme c'é-ftoit fait de fa fortune, fi Ferdinand étoit réta-bli,Sí qu'ilétoit d'autant plus expofé á fa ven-
tea nce ,qu'étant de baile extradion, ilpou-
voit étre ataqué plus impunémeut que ks au-
tres ,l'on éroit perfuade qu'il rioubliéroir rienpour fe faire exclurre. Ximenez ne manqua
pas de le fupofer :Voicicomme iís'y prit pour
laíre réuífir cette imporrante afaire ,qui fut
pour luiune nouvelk fource d'honneurs.

IIcacha fous une profonde diílímulation íeriefíein qu'il avoit de favoriferFerdinand. Pour
endotmir fe parti contrarié , Se Pempéchcr de
-prendre des mefores opofées aux fiennes , íl
afeda deux chofes ; l'une de ne paroitre pas
¡opofé ií'Empereur ;l'autre de paroitre ocupé
.de toute autre chofe que de l'Aílemblée , Se
de tout ce qui devoit s'y traírer. Iíne laiífoit
pas cependant de faire pratiquer fous main les
príncipaux du Tiers -Etat, Sí de ks engager ,
fans leur déclarer fon deífein , d'étre du fen-
riment dont ilferoit dans PAffemblée. Com-
me ilen étoit paílíonnément aimé, parce qu'ii
s'étoit toujours declaré pour le peuple contre
fes entreprifes des Grands , Se qu'on étoit per-
fuade d'ailleurs que fes vués n'aloient qu'au
bien dePEtat ,ilne lui fot pas dificile de s'af-
furer de toutes les voix.

Pour le Clergé , avec qui ilavoit toujours
eonfervé une lkifon tres

-
étroite , ilne fe ra-

porra qu'a lui- méme du foin de le rnénager.
ílécrivit á tous les Evéques, Sí a tous ceux de
fecond Ordre qui avoient féance aux Etats
pour les prier de s'y rendre inceífament , &
au plus grand nombre qu'il fe pourroit ', ü ne
s'ouvrir de fon deffein qu'a un perít nombre
de fes confidens , Se fes chargea du fok de



«atiquer les autres. IIen ufa de meme a Pe-
V#i des Commandeurs des trois Ordres ,dont
ferdinand étoit Grand Maítre. Entre les Grands,
-' fcut fi bien rnénager Bernardín de Mendolfe ,
qu'il le gagna , Sí Bernardin de fon cote luí
abrir fous de grandes promciks tous ceux d'en-

treks Grands qui lui éroienr liez de párente

ou d'amitié. Pour le Duc d'Alve ,iletoit fi
atache au parti de Ferdinand , qu'il riepargna
den pour le forrifier , Si pour y arirer rout ce
qu'ilavoir de parens & d'amis. On ne fe mit

pas en peine d'en pratiquer d'autres , de peur
d'éventer le deffein en le communicant a trop

de gens. Ximenez prit encoré une précautíon
qui ne contribüa pas peu au fuccés de fon en-
treprife , c'eft qu'il fir publkr par les Evéques
du Roiaume de Grénade, que ks Maures, dans.le
deífein de fe prévakir de PEtat préfent de la
Caftille , armoient puiflament ,Se Ce difpo-
foient á repaffer en Efpagne._ 11^ fit fembknt
d'en étre perfuade , quoi qu'il fcút le contrai-
te; ce qui ne contribüa pas peu a le perfua-
der á tout lemonde.

Ces mefores étant prifes, Se le jour de PAf-
femblée arrivé ,Ximenez,qui devoit y pren-
der, s'y rendir , acompagné des Députez de
tous les Ordres. IIen fitl'ouverture par urt

difcours ,donr voici la fubftance.

.o..ri

Iírepréfenta a PAffemblée ,que n'y aiant
que PEmpereur &le Roi d'Arragon qui puflent
prétendre au choix dont ils'agiífoit ,ilfaloit
fans prévention, Si fans égard aux interéts par-
ticuliers, choifir celui dont l'on croiroit ea
coufcience que Padnriniftration feroit plus a-
vantageufe a PEtat. IIparla de PEmpereur avec
le refped ¿ú aux perfonnes de fon caradére ;
mais i'l ajouta qu'il croiroit trahir ks interéts
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publícs, s5iln'avertiífoitl'Aíkmblée que cePrirt-
ce ne lui paroiifoir poinr propre pour le choix
dont ils'agiífoít. Ilfe fonda fur Pancipathie
¡naturelle des Efpagnols Sí des Alemans ,foj
leur maniere de gouverner fi diferente de cel-
le des Caftillans ,fur la qualité de PEmpe-
reur , qui ne luí permétant pas de venir les
gouverner lui

-méme , les foumetroir a des
Gouverneurs ,gens la plupart du terns ayates,

qui ne fongeoient qu'a rémplir leurs bourfcs
des dépouilles du peuple Si des Grands ,&qui
n'avoient prefque jamáis toute l'autorité nécef-
faire pour gouverner avec fuccés ;fur l'éloigne-
ment des Etats dePEmpereur ,qui ne luiperme-
troit pas de leur donner 'les fecours dont ils
ne pouvoient manquer d'avoir bcfoin, fi ce qué
Pon publioit de la defcente des Maures , íe
trouvoit véritable , comme il n'y avoit que
trop d'aparence; fur le génie particulier de ce
Prince, toujours ocupé á amaífer de Pargent ,
comme pourroicnt faire íes plus ayates ,^ Si

auíli pront ale diffiper que le pourroient étre
les plus prodigues. Ilfe fonda encoré fur píu-
fieurs autres circonftances qu'il feroit trop long
de raporter. Et ilconcluí enfin,que PEmpe-
reur ne pouvant regarder Padminiftration de la
Caftille que par raport á lui-méme ,Se ivx

profit qui lui en reviendroit ,le choix que Pon

en pourroit faire,ne pouvoit étre avantageux
á PEtat.

'

Tiparla enfoite de Ferdinand comme á un

Prince d'un mérito Se d'une habiíeté conforn-
mée :IIremarqua d'abord qu'il ne s'agiíkit
point de la tutelle du jeune Roi, puiíqáe K

,-;
s feu Roi l'avoit déférée au Roi de France

Se qu'il s'éroit repofé fur fa probité des ío:«s

& ds Péducation de fon fils :Ilue v&S*fl



di
-„d'obferver, que cerré difpofition étoit une

preuve incontcftabk du peu d'eftime que le fea
Roí faifoit de PEmpetcur fon grand

-
pére ,&

que s'ii ne luí avoit pas voulu confier Pédu-
cation de fon fils, ils'en feroit encoré moítí*

raporré á luí du gouvernement de fes Etats,

s 'il eut eu le tems de déclarer fur cek fes in~

tentions. Ilprétendit enfuite qu'il ne s'agif-
foirprécifément que de laRégence de laCaftilíer
II foutint encoré que Ferdinand a cet égard'
avoit tant d'avantage fur PEmpereur , qu'il ne
pouvoit croire qu'il y eut une feule perfonne
dans PAÍfemblée qui puf héfiter un feul mo-

ment a- íe lui préférer. IIs'étendit fur Ces:

qualitez perfonnelles ;for fa fageífe ;fur fa pru-

dence fi généralement reconnue ; fur fa valeur
dont ilavoit donné tant de preuves en faveur

& á l'avantage de la Caftille ; fur la proximité
de fes Etats,& de fes forces toujours prétes &
la fécourir ; for le befoin préfent qu'on en a-
yoít pour refifter aux Maures ,s'il leur prenoit
envíe de repafler en Efpagne ;fur la haute ré-
putation oíi étoit Ferdinand parmi ees peuplesj
fur ks vidoires qu'il avoit remporté fur eux*¿

fur ks obligations que luí avoit la Caftille , les.
Prélats ,les peuples , Sí tous les Grands di*
Roiaume. Ilfe fonda encoré for la douceur de
fon Gouvernement ; fur ks ayantages & fur la
gloire qui en étoir revenue a leur Couronnei
fur le teftament de la feué Reine ,auquel ií
étoir jufte enfin d'avoir quelque égard.

IIparla enfuite for la crainte & fur lame-
flanee que pouvoient avoir de lui k plupart
de ceux qui lui avoient été contraires lors de
fes démélez avec le feu Roi. IIn'épargna ne*»
pour ks éfacer :Ilfoutint que Ferdinand . qui
Átoit fi-habiie dans Part de regner, ne oouvoit

*¿ux favoir mauvais gcé d'avoir préféié feuf



a9-a _ Hiftoire du Miniftín
Roí legitime a celui qui avoit ceffé de Pebre*
Qu'il n'en feroit que plus d'eftime de leur fíl
délité :Que Peftime Se la confiance qu'ils fea
témoigneroient dans une ocafion fí importante
éfaceroient infaillibkment tout ce qui pourroit
lui erré refté de reífentiment conrre qui qUe
ce fur :Enfin ilprotefta que fi contre fon a-
tcnte leRoi d'Arragon prétendoit ufer de l'au-
torité qu'on lui auroit rendué pour fe vanger

de fes énemis partkulkrs ,ilferoit le premier
á confpirer avec eux pour Pen dépouilkr ,&
pour le forcer de retourner en Arragon avec
plus de honre qu'il n'y étoit retourné k pré-
miére fois.

L'éfct du difcours de Ximenez fotque Fer-
dinand eut tous les fufrages du Clergé Sí des
Commandeurs des trois Ordres , dont la gran-
de Maitrife lui étoit reftée. Les Dépurez du
Tiers -Etat témoignérent par un murmure con-
fus avant que d'opiner á leur rang & dans
les formes , qu'ils étoient de leur fentímerit .*

Aínfi les Grands s'étant apercus , qu'outre cet-
te confpiration genérale des deux Ordres ,il
y en avoit píufieurs parmi eux qui fe décla-
reroient pour Ferdinand , firent de bonne grace
ce qu'ils prévoioient qu'ils feroient enfin cofl*
traints de faire.

Manuel s'éforca néanmoins de teñir ferme
avec un petit nombre de fos partifans décla-
rez ; mais on ne laifla pas de palier outre,

IIdemanda enfuire qu'au moins Pon remitati
lendemain á dreífer l'Ade d'Eledion ; mais
Ximenez qui connoiflbit fes intrigues , Se quí

apréhendoit un retour,le fitdrefler ,& figñ«
avant que PAífemblée fe fcparát. Manuel eut

méme en cette ocafion un nouveau fujet ds

mortification,qui fot que le Gouyercement <k
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PEtat fui continué a Ximenez niiqu a larrivee

Ximenez recouvra k Régence de la Caftille,

Sn Pavoit forcé de quiter deu* ans aupan-

yant d'une maniere fí hóitteufe.

fin dn t¡uatr¡cme Livre,

Nüj
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ARCHEVEQUE DE TOLÉDE,
et

RÉGENT D'ESPAGNÉ.

LIVRE CINQviEME.
Xmene^ efi fait Cardinal fous le Títre ie

Cardinal d'Efpagne :Ufe retire de la Cour;
Sa prudence a empéeber que fules II.n'im-
pesát des D.¿rimes extraordinaires fur le
Clergé d'Efpagne le lui aquiert entiérement.
Laprife d'oran en Afrique faite a, fes pro-
tres dép ens \u25a0' Ferdinand mourant le faitRé-
gent tPEfpagie.

kéféjgigtíM E fervíce important que Ximenez

™ffw,*p5 venoit de rendre á Ferdinand le de-
(mWwM vo

'
u P ortcr *une reconnoiífancepro-

f^f^g^lfporrionnée á ce qu'il avoit fait pour
*¿35*B&sl ju|. -j £Ut en gpet toute celle qu'il
en pouvoit atendré pour lors. Le Courrier qu'il
Sai gyoit eavoié le rencoatra fur ks cotes de
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*i i« nréta faire voik pour s'en retourner

Í&£5 luí rendir les lerrres de Xime-
C *Tl'ade de fon éledion pour Padmmif-

perdroit pas un moment pour fe rendre en

Cdt Ue , & leur faire éprouver en general &

«fuá Úculier qu'ils ne s'étoient pas trompez

t¿ Ubonne opinión qu'ils avoient eu de luí.

Le Courrier fut auffi -tac expedie ,Se tenyo

"Sis^enméme tems Ferdinand en dépécha

un autre auPape
*

avec des lettres tres
- pref- <

fanres ,par lefquelles illuídemandoit un Cha- I

peau de Cardinal pour Ximenez Le Pape qui

loit deja formé le deífein de chafíér les Fran-*

cois d'Italk ,Sí qui étoit perfuade :quiiln en

pouvoit venir a bout farts le fecours de Fer-

dinand , avoit de tro? grandes haifons ayejc¿ Prince, pour luí refufer pour fon premier

Miniare ce qui avoit deja été acorde aux M
-

mitres de France Sí d'Angkterre • :aínfi k

Courrier revint avec des lettres de Sa Saín,

teté , par lefquelles illuí acordoit ce quil
(

lui avoit demandé pour Ximenez. ,
La mort de Philippe,Rol de Caftille ,Sí

la folie dé la Reine Jeanne , fa «**££»«£
rivez fi a propos pour Ferdinatíd »jjj«g^
vis d'un autre fuccés qui ** â.de¿? P™.
¿erque la fortune s'étoit tout a fait recon

ciliée avec lui. , , *
i-a...^

IIne fot pas plutót retourne dans 1Arra-
iine .u- y r conttaint par fon gendre

eon,apres avoir ere contrau» Y_ b

de auiter Padminiftration de la Caftille ,que
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-

devint fefped :iiétoit d'une des ¡fe iilrtres maifons de i'Andaloufie , &aJt¿
fait .profeffion d'un atachemeií I5SÍTfervice de fe Reine Ifabelle de ¿Tí Ife dio,
j étoit né fojet :ilraífembloit ,1 fe 'tou

'"
les qualitez qui peuvent former un grand hom«e 5 fi prudence égaloit fi valeur

§,TtZieur etoit toujours acompagnée d'un bonheiffurprenant qui fe faifokWrr dans ttfes entreprifes :jamáis homme ne profita mku.des fauífes demarches de fes énemis , ni neícut mieux fe fervir des avanrages que Ja for-tune luí prefontoit :iltrouvoit des reffourcesou tout autre fe fut cru perdu y Se ilCe re-ievoit de fes pertes avec tant de promptitude&d avantage ,qu'ií femhloit n'avoir cédé quepour endormir fes énemis ,. Se en triompheravec pfes de gloire.
Cependant comm'il n'y eut jamáis d'horameii acompíi qui n'ait eu quelque défaut ,Con-

íalve en avoit un qui penfa éfacer toutes fesgrandes quaíirez :i!n'avoit point de foi .* ií
etoit capable de violer les plus terribles fer-mens ;Se les plus hautes perfidies ne luí cou-
toient ríen quand ils'agiífoir de fe tirer d'unmauvais pas ,ou de faire réüííir quelque gran-
de entreprife. IIcommenca á fe fignafer con-
tre le_ Portugal , Se ilne contribüa pas peu
su gain de la fameufe bataille de Toro , qui
rendir la Reine Ifabelle maitreífe abfolué de
la Caftilfe.- Ce fot particulferement par fes confeüs que
ja guerre de Grénade fot entreprife :iien fit
íe projet , & ilfe foutint avec une conduiteSe une vafeur quí fo firenr coníidérer comme
*e plus grand Capitafae de teute l'Efpagne r
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ilfoto* Tajara , emporta Lhora ,furpritMon;
!£? ¿ pkfieurs autres : ilbatit

i Mam-es en pluííeurs rencontres. Enfin il
l£S > nnt de réputation dans cette guerre ,
S Fe d-na J* fait le projer de la con-

flU te1u Roiaume de Napks , crut n en pon-

fo r confier l'éxécution qu'a ce grand hom.

"íly réüfllt au delá des efpérances de Fér-

diId'il-iva a Napks avec peu
&deforc^

AUN otétexte de fecourir Fnderic Sí Altóme,

*2£ de Ferdinand,cotitre les Flanco^ mais

en éfet pour conquerir ce Roiaume pour le KM

d'A .on. O fc mit d'abord fi «ant dans

Sáe Frideric Sí d'Alfonfe ,qu'ils ne fa
-

foient rien fans fon confeti Cette confiancs

aveugkacheva de les perdre, Confalv es

tromna , & partagea leur Roíanme avec es

Fra4ois. Ceux -
ci eurent Napks ,la terre

de ¿bour , Sí la Brufl'c *, Si ferdinand la

Pouille 4 k Calabre. Les deuf Princes Je
voiant trompé* kvérent des troupes pout em

pécher Péfet d'un parrage qui ne leur

pas un pouce de terre. ConfatVe les batt par

tout ,diffipa leur armée ,s'empara de toutes

íes places qui devoient apartenir aux btpag

nds *, contraignit Alfonfe , Duc deCafatat,

fils de Frideric,Roí de Napks , de fe ren-

krmer dans Tárente ,l'yafílela ,
place de fe rendre á compofinon. On co,nvinr

exDreílementque le jeune Pífilce^°^£ ü*"*

té 'de fe retire* par tout oh ilha pMroit^ 8t

Confake ,a la parole duquel Pon ne fe fioit

plu , fera' cét arricie fot k Saint Sncremen|
mais ce ferment ,tout terrible quil etoit,ne

Pempécha pas de manquer a % P""ole * '¡j *£
fot pas plutót ie maitrc de k ViUe ,quü **
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arrcter Alfonfe , Sí Penvola pi^foriinhétefll
pagne.

~er.\u25a0?

Cette horrible perfídie fot firivic d'une s*.tre _: il fic une querelle aux Francois p0«avoir lieu de s'emparer de leur porrion *. maisn'y trouvant pas fon compre , ¿1 fir deux fois kPak , Sí la viola autant de fois. Les Francoisirrítez lui enlevérent d'abord fes meilleurésplaces , Se Confalve fot invefti dans Barlettefans vivres Se fans munitions. Ilétoit pcrdu* ub-.§n.i' l'uti **es Généraux Francois ,
l'eut infaillibíement oprime *, mais le'DucdéNémours aiant á contre -tems féparé fes trou-
pes pour aíliéger quelques Vilies qui reftoient
á prendre ,Confalve profira de cette fauífe dé-
marche *, iltraira avec les Vénitiens ,enrecuc
du fecours ,íbrtit de Barlette aprés y avoir fon-
fett les plus grandes extremitez ,batit iifon
tour les Francois , les pouffa par tout,fe fai-
•fit de Ñames ,Sí y fot recú en triomphe }

aprés avoiltremporté deux grandes vióioires ;
Pune ,auprés de Seminara en Cal abre jl'au-
tre,prés de Cirignok dans laPouilk :dans
le premier combar , d'Aubigni,Sí tous ks
princípaux Chefs forent faits prifonniers :&
dans l'autre ,Louis d'Armagnaé ,Duc de Né-
mours , General de PArmée Francoífe , refta
fcr la place. Enfin aprés une rude bataille
qui fot donnée auprés du Garülan ,oíiilache-
\u25a0ra de ruiner 1'Armée Francoífe , íl établit ñ
bien la domínation Eípagnole dans le Roiau-
me de Napks 3 que l'on n'a pá ks en chaflcr
depuis.

Tant de grands esploíts ,qui lui aquirent
le nom de grand Capitaine ,ne fe purent met-
tre á couvert ou de ía jaíoufie ou des foup-
«ons de Ferdinand. IIcrut avoir découvert
*?u'il presoit fes mefures pour fe j-eñdre Seu**
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!„ de Napks *, ou que comm'il etoit Ca-

verain de »•*?.«?\u25a0» imi,*cctte Couronne a cel-

ft0 cSe &no pas a celle d'Arragon,
kdLcfetolt'k deífein de Ferdinand ,que
comme c etoit ic <k,
Cek fue vrai ou non \u25a0\J*¿™J* ?ercü»¿«i

STpkTloís g
que

Ce
k grand Comalve le croioit

fpomettre ,qu-SJu d f t plus

m0It mopmee du Ro de a

SfíSlltíS?
-

fe foumettant ks

founcons de Ferdinand -, Si fe mamtiendroit
ioupcons ae i certain 'qu'au premier

voir tfen fi. pota:
• deu» fe»,%£,^¡c

tffiT^ií"«7 c"Ef"

»«í"™ ommín fimpl? P'-riculier ,fi»u» \u25a0

fim fute ,& fin» 'VW-
-

¡¡«nd
"

a ¡»dc de £.dtatal

fe ukTndTe de luí , Sí quelques pertes quil
le plainarc « -

lul com
-

luí eñt caufees dg «& PJ deux ois
m< nvnit tait reraiud.u



setant rencontrez a Savonne , comm'ils eneroicnt convenus , pour y conférer des afairesd Italie • Loui's lui rendir rous les hórmeursqu'il en etít pu efpércr dans fa plus grande-
profperité :ilPenrretint long tems , Si fouvent-fans témoins :ilk confolta fur les afaires fesplus importantes oíi iin'avoit rien a démékravec Ferdinand .* ille fit manger a fi table rilloiia fouvent fa vakur Sí fa conduite en pu-blic Se en particulier :ií plaignit fidifgrace.,
& le combk de tant de bontez , qu'on Pen-
tendit depuis regretter dans fi rerraite de n'é-
tre pas né finct d'un fí bon Prince.

Au fortir de la conférence ,Ferdinand s'errr-
barqua ,& reprir le chemin de PArragon :¡F
n'y fít que paffer fans s'arrérer , Si fe rehdife
en diligence dans la Caftiíle : Ximenez Si
tous fes Grands vinrent au devant de lui:ií
fot conduir comme en triomphe a Burgos ;Se
ily reprir la Régence du Roiaume ,avec de
fí grands apkudiifemens de rous les Ordres,
qu'ils achevérent de lui faire oublier la honte-
svec laquelle on favoit forcé de fe quiter deu.t
ans auparavanr.

Ilfe conduiíít éxadement comme Ximene-ff
fe i'étoit propofé .* ilne fe vengea de perfon-
ne :ií conferva á ceux méme qui s'étoienr le*
plus hautement déckrez contre lui tous les
avantages dont ils étoient en poííeííion. Par-
une conduite fí pkine de modération,ils'a-
cuit fi bien Peftime Sí la confíance de tous les
Ordres de l'Erat , que tant que dura ía Ré-
gence , tout fot paifíble Si auííT foumis á fes
ordres , que fi c'eut été dans PArragon.

IIn'y eut que Manue! , qui plus poÜtíque-
ou plus défiant que les autres ne voulut ja-
máis fe fier á lui : Ilquita íes grands era—
MiSémens qu'ilavck dans la- Caftilk » & Cé
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le rep cforidé ie m.-ritoicnt

Ipc erands lérvices qu'il avoit rendus a lora

t: a

Le grand Confalve ne fot pos fí heureux t

ilne fot pas plutdt- arrivé en Caftille ,que

Ferdinand le réíegua dans fes terres , on ii

mena jufqu'á fi mort une vie obfcüre ,íans

charle , fans gratifications , farts emplois , 86

É-ns autres biens que ceux qu'il avoir recu de

ks andtres. Ximenez ,qui n'étoit pas moins

fon ami dans fa difgrace qu'il Pavoit été dans

fa plus grande profpérrié , s'emploia en vairr

auprés de Ferdinand pour Padoucir :k duretc

de ce Prince fot *¿ Pépreuve de toutes fes lo*

íicirations. .
Mais fi Ximenez n'obtint ríen pour fon ami *>

Ferdinand fe piqua de lui témoigner fi«-*on
-

BoiQance d'une' maniere égalenrent íolide &

adatante. Ott a deja dit qu'il luí avoit obte-

tenu un Chapeau de Cardinal :ilétoit acom-
pasé d'un Bref* de Sa Sainteté des plus oblí- *•

geans pour Ximenez. Ferdinand remit Pun te.

Si Paurre entre les mains du Nonce , Sí vou- ™

lutque Ximenez recu't le Chapeau de fes maras :¿,
>

tous ks Grands de Caftille aífiftérent a cette ¿u
cérémonie ,oíi tout fe paífa avec une'magni- tij

ficence qui égak ceík du rérabüífement de de

fa Majefté : comme Sa -Sainteté ne luí avoit

point donné de títre a Rome , fuivant la cou-
tume ,Ferdinand voulut encoré qu'il prit ce-
lui de Cardinal d'Efpagne •, cela for d'autant
plus glorieta' pour Ximenez , que cerré qua-
ííté n'avoit encoré été acordée qu au íeal

Fierre González de Píliuftre Maifon des Men-

dofTes. ,
Comme le Chapeau faifoit alors , de mesfe

qu'il fait encoré aufeuid'hui 3 fe cosible, oeff
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'. ccu^ d-1 -^oient^uxTSIEccléfiaftiquesi ú fembloit que XimenezVefeplus ríen a fouhaiter *. mais iln'arrive Rucr eque la forrune fe declare á denri pour ou con!tre : elle etoit acoummée á favorifer Xime-nez ,&il^la fecondoit trop bien pour ne DasPengager á de nouvelies faveurs.

e íti

íln'y avoit pas long tems que Plnquifitíoa
avoit ete etablie en Efpagne. Ximenez Pavoitvu naítre dans la Caftille , fous le regne d'ITabelle .* Pon s'y éroit opofé d'abord ,commeion avoit fait par rout ailleurs ,ou elle n'**
voit été recae qu'avec des dificuítez incroi¡-
bies

•
mais Jean de Torquemada , de POrdrede Saint Dominique , Confeffeur de la Reine

qui en avoir fait fon afaire ,la fit recevoirenfin de la maniere que Ion va raconter.11 avoit fait promettre á cette Princeífe
avant qu'elle parvínt á ia Couronne ,que fíDieu Pékvoit jamáis fur íe Troné ,elle n'é-
pargneroit rien pour exterminer les Hérétiques
& les Infideles de fes Etats. Elle parvínt a
ía Couronne : elle époufa Ferdinand ,Redd'Arragon , Se eut tout ie Cueces que Pon a
raconté dans fes prénriers Livres de cette Hif-
íoire

Torquemada , quí ne perdoit point de víls
le deífein qu'il avoit d'érablirl'lnquifirion dans
ia Caftille,en prit ocafion de foiiciter laRei-
ne de Péxécution de fa parole. U lui repre-
senta fur cela ,que íe mélange des Maures
&des Juifs avec fes Chrériens , que l'on foir-
froír depuis filong tems dans fes Etats ,ne
pouvoit étre que d'un grand préjudice á la
Religión :que fes derniers ,au lieu de cotf-
verrir les autres , fe perverriífoienr rous les
Jours par les afiances qu'ils conrradoient ,Sí
put fe eo-amerce coatiauel qu'il*avoient avec
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gux
• qu'il faloit obliger les derniet.s a retouí-'

Jr al foi de leurs ? éres ' & lesFTTr-enoncer a leurs erreurs ,& a embraífer k

ReHeion Cbrétienne :que c'étoit le plus gran!

de tous ks biens qu'on pouvoit km*procurer,

fue comm'il n'y avoit pas lieu d efperer qu ik

?e fiíknt d'eux -mémés , ou .qu'on les y pw

porter par k voie de Pexhortation ,ou par

Seranee des recompenfes *. puifqUe jufqu alors-
ce5*™ »voienC é£¿ emPl01CZ inUíemem -'
iln'y avoit pas de doute qu'on ne dut avoir

ecouV á la forcé :que ce mofen a la vente

edminuéroit le nombre de fes, fujets * mal

qu'il valoit mieux en avoir moras qui foíknt

fidéles Siafedknneza PEtat Si ak Religión

qudn plus grand nombre de la fjdelite defe

Seis Pon auroit toujours lieu de douter :

L'enfiíl PEtat Sí la Religión avoient une lm-

fon fiétroite ,qu'on ne pouvoit manquer [a-

fedion pour Pun qu'on n'en manqüat auflipour

U
Ces raifons aknt foit impreífion for Peforít

de la Reine ,ü luí remontra ,que fe meil-

feur moien de faire réüffir ce qu'ilkipropo-
foit,étoit d'étabíir Plnquifition dans fes Etats,
comme elle avoit été établie quelque tems

auparavant dans le Roiaume d Arragon IIajo*-

u,que ce moien a la vente eroit un peu

knt ,mais auffi qu'il étoit plus fur• s que re

feroit un remede perpetuel a un .mal qui japa-
rament ne finiroit pas fi- tót .* que 1 t* eifcí

devoit la pureté déla foidonadle faifoitpro-

feffion :qu'enfin le plus gloríeme evenement

de fon regne ,feroit ,de n'avoir pas feuk-
ment pourvü pendant fi vie a la confarva-
rkn de la vérítabk Religión ', mais d avoir

hiñe des moiens kiaUlibks de fe confeti
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dans toute fi pureté auffi long tems que dure^roit fe Monarchk. i S

La Reine ,pérfuadée par les raifons de Tor-quemada ,lui promit d'en parler au Roí
-
i\n'avoit garde de s'opofer a PétabliíTement'delInquifitibn dans la Caftille, lui qui l'avoi?toujours favonfée dans fes Erats héreditaires rainfi d'un commun acord ils demanderent ¿

ils obtinrent des Bulles de Skte IV. pou*-l'établiflement de l'Inquifition dans la Caíril-Je , & ies Etats qui en dépendoient ,ou enpotirroient dépendre á l'avenir. Ceft ainfi ora
l'Inquifirion fot établie dans toute l'Efpagne,
a la referve du Portugal , oíielle ne fot recul
que long tems aprés par le Roi Jean I-IjJ,

Torquemada avoit trop bien fervi k Courde Rome en cette ocafion , pour rien étre"pas recompenfé .* Le Pape le fit Cardinal , &:leurs Maj-.ftez Carholiques ajourérenr á cette
quaüto celle de Grand Inquifiteur. Il:répondfe
parfaitement au jugement qu'on avoit fait de-'
íui , qu'il n'y avoit point d'homme dans tou-
te l'Efpagne plus 'propre qué lui á remprir
Une charge fí importante :dans Pc-fpace de qua--
íorze ans qu'il fot Inquifiteur general , iifit
fe procés á plus de cent mílk perfonnes ,dont
ñx milíe forenr condamnées au feu.

*_ Ceux qui lui fuccédérent fe piquérent d'í-
iriirer ou fon zéle ou (a rigueur. Ce Tribu--
Ual devint en peu de tems k terrear du peu~
pie . Se des Grands , Se la Chargé de Grand
ínquifiteur devint fí confidérabk , qu'aucuae
ne l'égalant en droits ,en príviíéges , Sí e»
refíbrt de jurifdidion, elle ne vit píus que fe
Roiauté au deífus d'eífe.

Elle manquoít á Ximenez pour le mettre--?*:
eóuvert de la haine des Grands de Caftille r-
Vs avoient conjuré fa gerte. Sa faveur. aupxés-



W^^txmcSe de Philippe fon íiicccüeur avoit

tendu leurs éforts inútiles *, mais ilétoit a'

«aindre que Ferdinand ne fe kfsat de fe pro-

técer , Sí qu'il ne for pas d'humeur ,quel-

oues obligarions qu'il luí eut , á mecontenter:

tous ks Grands a fa coníidération :d ailkurs
la reconnoiíknce , non plus que la bonne foiy

n'étoient pas des vertus dont ce Prince fe pi-

cruát quand ily aloit de fes mterets*. Sí quand

ils'en fut piqué ,ce qu'il avoit fait pour luí

fcmblok Pavoir aquité Sí mis a couvert des-

aproches qu'on eut pú lui faire , s'il aban-

donnoit Phomme du monde a qui ilavoit less

oblkations les plus eífentielks.
La Charge de Grand Inquifiteur vaqua tous

í propos pour mettre Ximenez á couvert de

tous ks contre -tems de la fortune ene»
cm'etle vint á ceífer de lui etre favorable.
Ferdinand ne Peut pas plutót apns qu'il leix

pourvut i a peine Ximenez eut-il le ten»

de la fouhaiter :Pour ce qui eft de la peine

de la demander , ce Prince la luí epargna 5

-
en lui faifant expédier fes provifions avec tant

de diligence ,qu'il les recut prefque aufti-
fot qu'il eut aprís qu'elle étoit vacante.

Tant de marques de la bienveilknce de

Ferdinand fembloient devoir reteñir Ximenez
á la Cour ; mais ilconnoiflbit trop bien ce

Prince pour y refter. Ilétoít de ceux qui riai-
menr pas á voir ceux á qui ils ont de grandes-
obligations , Sí dont on cultive mieux Pami-
tié de Íoin que de prés. Sa pohtique mte-

reífée , Se qui fe croioit tout permis ,nesa-
commodoit pas avec cette probite mHexibk
dont Ximenez faifoit profeffion. Ximenez craig-

noit de fe commettre avec lui : U avoit re>

marqué d'ailleurs dans ce Prince un fond ce

;'.':*:á 3



l-í- r • ¿* stdimftérediffimuktion ilétoit échapé des trairs on'íf
-

pouvoit oublier : Le befoin qu'il avQ
;f? ?J«. & les firvices importanfqiinS **

rendus en avoienr fufpendu Padmn 2comme Pon revient toujours.fon narurel Tmenez aprehendo* Un retour , driutam J
'

craindre , qu'il ne manguero t amTi d étrefomente par les énemis qu'iiavoit' a la CotíCes raifons porterent Ximenez , aprés quelques mois de féiour ,. s
'
en retárJdS.íStextes ne J„i manquérent pas ,& perfonní nefoupconna ks venables motifs de fi £Ctra¿!

„,/°"
C
"

ParIa P°"*ttant , & d'autant pfesjuon s y etoit moins atendu *
mais bien kinde devmer jufte,tout le monde crur que de-fefperant d'avoir dans le confeií la méme au-torite quil y aVoit eu du vivant déla Reine „

& depms fimort ,il avoit pris le parti des en retirer. > r
Pendant que ces chofes fe paífefent en Ef-pagne ,& que par la prudence de Ferdinand

tout y etoit dans la fitiiation du monde kpíuspaifibie ;les afaires fe brouiiloient enItaüe.d une maniere a en faire aprehender d*é-
tranges foires. Juies II.le plus fequkt de
tous íes Papes , d'ami de la France qu'ií
etoit avant que d'etre Pape , Se au commen-
cement de fon Ponrificat , en étoit devenuIenemí declaré. Ses deífeins rialoient a rien
moins qu'a ebaifer fes Francois d'Italie ;mais
i-oms X 11. n'etant pas d'humeur á le laiíkr
«tre , Sa Samreté §c Sa Majefté Tres

-
Chte-tienne s'etoient brouiílées d'une maniere a néPlus garder de mefores. La querelle n'étoit:

aabord que pour des inreréts cPEtat ; elle
jevinr-perfonnelle. Jules ne confultant quela paffion,ft deífein d'excommunkr Louk,



du Cardinal Ximenel. io f
¿'abfoudre fes Sujets du ferment de fidclitéj
Jinterdire fon Roiaume, Sí de le donner aU

premier qui voudroir s'en empator \AJ*™*ÍSutam que fon reíkntiment ,refolut daf-

fembier un Concik en Italie, d'y faite faite fe

procés auPape , Sí de Py faire depofer. Cha'
¡-un de fon cote prit fes mefores pour taire reuf-

fe fon deífein. L'argent mánquoit a J irles :Ir

fei faloit foudoíet de grofies Armees ;\este-

venus ordinaires Se les conrributions ,quoiqu ex-

ceffives des Eglifes d'kalk ,irf? potrvant pas

fournir , ilréfolut de s'adreífer a celles d fcl-

paone , Sí d'y ordonner la levee des Decimos

extraordinaires pour les afaires prefkntes du

Saint Siége. Ilfaloit pour cela s adrefler a

Ximenez en quaííté d'Archevcque de Toledo,
de Primar d'Efpagne , Se de Prefídent ne des

Aííembkes du Ckrgé.
L'obligarion toüte récente qu'd avoit au 1apa

du Chapeau qu'il venoit de lui acorder ,&IV

tachement que fa nouvelle digmte Pobíigeoií
d'avoir pour les interéts du Saint Siege ,ne
laifloient aucun lien de douter qu'il ne les

A
a-

pu'iát de tout fon pouvoir,& qu'd ne portar le

Clergé d'Efpagne á acorder ks fecours qu orí

luidemanderoit. Sa Sainteté luí en ecrivit en

ce fens , Si lui kíífa comprendre que fe recon-

fioiífance feroit proportionnée au fervice qu ii

rendroit dans cette ocafion. .„-,..
Mais,foit que Ximenez diftmguat les inte-

réts du Pape d'avec ceux du Saint Siege , loto

qu'il riaptouvat pas fa conduite a Pegara du

Roi Trés-Chrétien , dont k Religión &I*

probité lui étoient tres connues , Se quil le

fift un ferupuk de k favorikr ; foit: qu ú fot

perfuade que de pareils fecours ne coivear s a-

corder que contre les Infideles, ks HermqueS

&ks Schifmatiques, dans les guerres purcmene



dcreníivcs, & non pas contre ks Catholique?
encoré moins contre le Fils ainé de PEdile*"foit qu'il fot éfedivement perfuade que feClergé d'Efpagne n'étoit pas en état de con-íribuer ; ou qu'il voulut fe Paquérir encoré
«avantage ,en lui épargnant cette fincharle,
Se en lui faifant connoítre qu'il préféroit "fesinteréts aux fiens propres *, ilrépondit au Papequ'on ne pouvoit ríen ajouter au zéle qu'il a

-
voit_ pour le Saint Siége Se pour ía Sainteté errparticulier ; mais qu'ií ne croioit pas qu'il fut
de fon interét de furcharger le Clergé d'Efpag-
ne dans Pocafíon dont íl s'agiífoit *, qu'on ne
feroit que Paliéner du Saint Siége en le luí
propoíánt *, qu'il venoit de s'épuiíér pour con-
tribuer ala conquere de Grénade; qu'il feroit"
obligé d'en faire encoré autant toutes les foisqu'il plairoir aux Maures d'Eípagne de fe re-
volter , Se 'a ceux d'Afrique de les faverifer y-
qu'on en éroit tous les jours á la veille -, que
quand le danger feroit moins preíient, ií fervi-.
¿oír infaiiliblement ou de raifon ou de pretex-
te pour réfufer á Sa SainretéV *, qu'il ne faloit
point laiífer pénétrer ce foible á fes énemis -,
& qu'ilétoit important qu'ils cruífeiit qu'Elfe
avoit en Efpagne ¿es reflburces toutes prétes :

Qu^au refte en parlant de la forte,ilne par-
loitque pour autrui ;que pour lui fes biens Sé
fa perfonne étoient au fervice de Sa Sainteté }*
qu'il s'ofroit de lever a fes dépens vingt-ckq
firilíehommes , Se de les conduire lui

- méme
par tout ou ilíui plairoít de lui ordonner :Que
tout le Clergé d'Efpagne enfemble n'en ofriroit
Pas autant*, Si qu'il ne tiendroír qu'a Elle que
les éfets foiviífent de fí prés les cifres , *qu'on
fie perdroit rien á fe paífer du fecours du refte

7 'e
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r,0de, c'eft ce que PHiftoire n'aprcnd point.

Tout ce qu'on feait de cerrara , eft que fes

oflfres ne forent point acceptées j que fe Pape
jSflí conferva toujours fon eftime j Sí que fe
Cierne d'Efpagne aiant feu ce qu'il venoit d<?
faite en fi faveur, entra plus que jamáis dans
tous fes interéts , Sí fe declara fí hautement
pour luí , que fes énemis commencérenr de
craindre qu'ii ne fot plus poffibk de le dé-
truire.

Le grand projet que fitXimenez dans ce me-
me tems ,Si qu'il éxécuta depuis avec tant de
gloire Sede bonhéur , achéva de les en con-
vriucre. Comme c'eft le deííbin le plus héro'i-
que qu'un fimple particulier ait jamáis éxécu-
té, Si que c'eft en éfet un des plus beaux en?
droits de fonHiftoire , ce feroit faire tort au
'public de ne lui en pas donner le détail dans
toutes fes círconftances.

Entre rous les grands hommes qui avoient
acompagné Ferdinand a fon rerour d Italk,ou-
tte le grand Confalve ,dont on a deja parlé 3

pierre de Navarre Se Jetóme Vknelji s'éroien't
áquis une réputation qui íes diftinguoit de tous
les autres.

Pierre deNavarrene devoit lahaute eftime
ou ils'étoit mis qu'a. lui

-méme. La forrune
en naüfanr Pavoit fi peu favorifé, que ne pou-
vantr fe faire honneur du nom de Ces parens ,
íl avoit- été contraint de le quiter pour pren-
dre celui du país ou ilavoir pris naiíFance.

*
IIs'adonna d'abord a la Marine, Se s'y Agíta-
la *, mais ne s'acommodant pas du métier de
Corfaire, Si fe fenrant né pour quelque chofe
de plus grand ,ilquita la Pirarerie pour fe
donner aux Florentins. Ilfervirquelque tems

dans leurs troupes , Sí s'y diftingua fi fort.



%*<* Hiftoire du Minftéreconquéte du Roiaume de Napks,crut ne ¿ e
voir ríen épargner pour l'arirer au fervice déferdinand. IIy réüffit. Pierre de Navarre
quira le fervice des Florentina , Se prit partidans PArmée d'Arragon. La réputation qu'

-
a-voír Confalve d'étre fe premier Capitaine deion fícele , contribüa plus á Vy atirer , que

tous fes avantages qu'on lui propofi. IIétu-dia fí bien la conduite de ce grand homme squ'il devint bien - tót Pun des plus grands Ca-pitaines qui foífent alors. Mais ia liaifon étrob
te qui étoit entre Confalve Se lui, Paiant ren-du fufped á Ferdinand , iíne put fe réfoudreale kiíkr á Napks. Aprés en avoir retiré kgrand Confalve ,iiengagea Pierre de Navarrefous de grandes promeífes á le firivre en Ef-
pagne. On lui atribue i'invention des Mines,
dont il fe fervir pour la prémiére fois á laprife du Chateau de Lceuf._ Jéróme Vianelli,de PEtat de Vénifc, n'é-
toit pas a beaucoup prés d'une naiífance fí obf-
cure que Pierre deNavarre, mais illuicedoit
en réputation :ce n'eft pas qu'iln'eilt un fort
grand mérito ;mais comme iln'ayoit jamáis
commandé en chef , iln'étoit pas fí connu.
IIexcéloit particuüérement dans laMarine; Se
ílavoit fí bien étudié toutes les cotes de laMéditerranée , qu'ü n'y avoir, point de place
dont iln'c-út luí -méme fait le plan ,Sí dont
Ü ne Ccüt le fort Sí le foibk. Ilétoit d'ailleurs
homme de réíolution ,Si qui ne cherchoit que
ks ocafions de fe íignaler :c'eft ce qui Pavoit
arrié á kCour de Ferdinand.

Comme l'état paifibkoti PEfpagne étoit a-lors, ne permetoit pas de donner dcd'emploi á
tous ces grands hommes ; Ximenez ,qui avoir
sjcompagné k Reine a Tordefílias, Pun des plus
fgréabfes ifeiix de toute fe Caftiile ? quj a***oj|
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¿té deftiné pour fon féjour , s'érant rendu ii1%
Cour pour prendre congé du Roí,Se Ce retirer
eníuite, invita Confalve, Pierre de Navarre ,ÉC

V-iauelli ,a venir paífer quelque tems avec luí

a Alcalá. Ils y forent. Vianelli en particU-
lier n'y fot' pas inutile :Comme ilentendo't
tres -bien "PÁrchitecture , ilne contribüa pa?

peu á metrre dans' leur derniére perfedion ceg

batimens magnifiques que Ximenez faifoit fai-
re pour i'Uiuverfité d'Alcala. Ce fut dans ce

voiase qu'il acheva ce grand ouvrage; ilétoít
plutót digne de la magnificence d'un Roi,que
de celle d'un particulier. Ce fot? le jugemerit
qu'en porta Francois I.lors qu'étant prifonnkr
enEfpagne ,ilfur vifiter cette fameufe Univer-
fité; car la comparant a celle de París, ildit
qu'il n'avoit jamáis rien vu qui en aprochat
davantage que celle d'Alcala *, mais que l'Uni-
verfité dé París étoir Pouvrage de píufieurs Rois,

au lieu que celle d'Alcala ,toute magnifique
qu'elle étoit, avoit eré entreprife & achevée
par le feul Ximenez :IIajouta que rien n'a-

voit écbapé a la préyo'iance de ce grand hom-
me; Se qu'aiant fait des chofes dignes de l'im-
mortalité ,ilfe l'étoit aífurée en favorifanr les
gens de lettres ,Se en les engageant par fes
bienfaits a immprtalifer fon norh. Ce grand
Roi pouvoit bien parler de la forte : Jamáis
Prince ne favorifa' davantage les belfos lettres,

Sí jamáis Prince auffi ne fot tant lorié. Les

noms de grand Roi Si de Pére ¿es lettres qu'il
porte encoré aujourd'hui dans i'Hiftoire,font
oes marques adatantes de la

'

reconnoifiance des
Scavans . r *,*

-
Mais Ximenez ne retenoit pas les hotes a

Alcalá pour étre leulement ks témoins de fi?
magnificence. IIs'enttet.enoit fouvent avec eux

en particulier de ce qu'ils favoient le nrieux. deí|



«a díte., de fe guerre :IIs'en faifoit un pla¡fr
qui avoit quelque chofe d'aífez fingulier pour
un homme de fiprofeffion; & ils s'en faifoientun a leur tour de ne luirien cacher dececu'ils
en favoient._ Ces entretiens dopnéreat lieu a Vianelli deluí faire voir les plans qu'il avoir fait des pla-
ces maritimes d'Afrique. On les examina, &Vianelli en rendit un conté qui augmenta I'ef-
time queXimenez avoit concué pour lui.

Entre ees plans étoit celui d'Oran , ville
importante , Si d'autant plus confidérabie á Pé-
gard de PEÍbagne ,qu'en étant plus voifine,
elle pouvoit favo.rifer toutes ks defeentes que
les Maures y voudroient faire :Elle formoiralors
une efpéce de République fous la protection
des Rois de Tremécen :Son territoire n'étoit
pas d'une fort grande étendué ;mais les Mau-
res chaifez d'Efpagne, qui s'y étoient retirez 3
l'avoient télement peuplée & enrichie ,qu'elk
pouvoit mettre fur pié des' Armées affez con-
fidérabíes^

Le plan de cette Ville frapa Ximenez plus
que tous fes autres ,Se ilPéxamina avec tant
d'éxaditude ,que Vianelli crut avoir penetré
qu'il avoir formé quelque deífein fur cette Pla-
ce. IIne fe trompoir pas ; ily avoit long
toms que fe Cardinal en fouhaitoit la conqué-
te , Se c'étoit dans la vue de la rendre plus
aifée , que rrois ans auparavant ií avoit con-
íeíllé la prife de la Fortercífe Si du Port de
Maríaquivir , qui ne font éloignez d'Oran que
d'une lieué. Vianelliqui ne clierchoir que ies
bcafions de fe fignakr ,lui fitla prife de cette
Place fí aifée, que Ximenez , aprés en avoir
conféré avec Confalve Sí Pierre de Navarre, ré-
foiut de ne rien épargner pour porter Ferdinand
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Mais ce Prince éroit trop ocupé de la con-

quere du Roiaume de Napks pour fonger á un
.autre deífein. IlIoüa le projer de Ximenez,
mais ilenremit l'éxécution á unautre tems.

Ce réfos ne rebura point le Cardinal ,ií
réfolut défaire lui-méme á fes dépeus lacon-

.quére d'Oran , s'il pouvoit en obtenir le con-
fentement duRoi :Illui en écrivit, Sí ilPob-
tint aprés bien des dé'kis Sí des dificultez ;mais
ce fut á condition que s'il ne réüffiífoit pas*
¿ans fon entreprife ,tous les fraiz qu'il auroic
faits feroient perdus pour lui , Si qu'il n'en
pourroit rien demander ni á Ferdinand ni a fes*
fucceífeurs

Ximenez accepta cette condition ;mais ilett
propofa une qu'on fot obligé de luí acorder :
Ce fut que s'il réuíliifoit dans fon deífein 9
Oran rekveroit de l'Archevéché de Toléde ]uC-
qu'a ce qu'on lui eut reftitué ou a fon Eglife
tout ce qu'il auroit dépenfe pour en faire la
conquere.

Lapropofition étoit déíkated'un fujet a íbtt
Roi;mais.Ferdinand quí étoit trop habí-fe pour
nepas pénétrer que ficette conquéte réuffiífoir,
tot ou- tari Oran feroit, pour- luí -,, Se les fraiz

pour le Cardinal , lui paífa cette condition ,'&
trouvant -fon- conté dans Peífentíel dé cette a-
¡taire, ü ne jugea pas a propos de s arrerer aux
formalitez. ¡.

Le Fvoi aiant donné fon confentement pour
l'entreprife d'Oran, fe broj'er en fot d-refie par
Vianelli,aprouv.é par Corrialve Se par Pierre ¿je
Navarre -

Se eníbite porté au Reí par de.s .per-
fonnes hábiles -choiíks.par le Cardínri... liseu-
rent ordre de refter auprés du Rol pour preífer
i'exécutíon des chofes néceíkitos a ce grand
ric-ífem, Scréíbudre les dificultez.quipoúirofesi;
k préfenie^ .-.?;.,.: \u25a0\u25a0'.;\u25a0'.'<
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Le projet portoit entre autres chofes , emePArmée deftinée á. Ia conquere d'Oran feroit'

compofée de dix milk hommes de pié Si ¿e
quatre milk chevaux ; Que le Roi en ordon-
neroit la levée , Si qu'elle fe feroir aux dé-
pens du Cardinal; qu'il conrinuéroit de la fou-
doier jufqu'a Pentiére éxécurion de Pentrepri-
fe :Que les munitions de guerre Si de bou-
che feroient achetées de fes déniers; qu'il feroit
généralement tous ks fraiz de certe entrepri-
fe, fans que le Roi fot obligé de fournir au-
tre chofe que les vaiífeaux Sí les gaiéres né-
ceífaires pour le tranfporr des troupes Si des
munitions.

Le projer portoit encoré expreífément, que
le Cardinal paíferoir en Afrique ;qu'il feroitle
General de cette Armée ;que N..... Si Pier-
re de Navarre feroient fes Lkuténams généraux ;
qu'il nommeroit tpus les Colonels Sí- ks Mef-
tres de camp ;que fur fa nomination ils rece-

vroknt leurs provifions de Sa Majefté , Sí luí
feroient ferment-; Si que Vianelli,qui connoil-
foir fe país mieux que perfonne , feroit la
fondion de Maréchal "de camp General. :

Ximenez fevoit laiffé en biabe le nom d'un
des Lieutenans Généraux dans la copie du pro-
jet qu'il envo'foit au Roi. Illemommoit dans
les lettres quil en écrivoit a Sa Majefté; c'é-
toit le grand Confalve de Cordoué. Le Cardi-
nal ne pouvoir voir qu'avec chagrín qu'on laif-
-sat fins emploi fe plus grand Capitaine de
fon fiéele. Ilne fe prometoií rien moins que
la conquéte de toutes les cotes del'Afriquequi
font for kMéditerranée ,s'il pouvoit Pobtenir
pour fon Lieutenant General :lien écrivoitau
Roien ces termes, íui répondoit de fa fi**_-H"g>
Sí s'ofroir d'étre fa cautien ;mais quoi qu'ii
P$t faire Sí par fes lettres 8c fiar fes Agen*.? il
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Ee put rien obtenir fur cet artick.

Par ce moien, Pierre de Navarre refta feul
Lieutenant General de Ximenez ,Sí le fuccés
fit voir qu'il éroit tres -

dfene de cer emploi -j

mais le Cardinal qui fivoir mieux que perfon-
ne de combkn ilétoitinférieur a Confalve, nc
put jamáis fe confoJer d'un réfus qui le privoic
de Pliommc du monde fe plus capable d'éxé-
cuter fes grands deífrins , Se de vanger PEípag--
be des per.tes Si des afrons que les Maures luí
avoient fair foufrir.

jufques la le deífein deXimene?. n'avoit eré
feú que de ceux a qui Pon n'avoit pu kcacher;
mais leRoi n'en eut pas plutót aprouvé Péxé-
cution, qu'ildevint public. Jamáis projer né
fotplus généralement ou Ioüé ou blamé ; l'on
me garda point de milieu ; tout fot á Pexcés
pour ou contre.

Ceux qui favorifoient Ximenez , c'eft a dírev
fe Clergé, le peuple , Se la plus grande partie
de la petite Nobleífe qui fe 'aífoit d'érre fans
emploi, ne pouvoient aHez Ioué'r un deífein oif
laReligión & PEtat trouvoient égakment leur
conté. Rien ne leur paroiífoir plus grand , a-
prés avoir challe ks Maures de toute PEfpagnej.
que de leur akr porrer ía guerre chez eux, Se
de leur faire porrer á leur tour les fors Cous
kfquels les Efpagnols avoient fí long tems ge-
mí :L'avanta«e de fe voir fes maitres des
deux bords de la Mer, la íureté des Cotes da
riberté du commerce ,tout cela leur paroiífoit
fi confídérabfe , qu'il kur fiembloit qu'on né
pouvoit trop Pacheter. A ces vúes d'interet,
íc joignoient celles de k Religión. La fiípc-rfi
ütion détruite , les Mofquées. renverfées^ laRe-
ligión Catholique rétab'íie dans cerré partie du
monde ou elfe avoitété autrefois fifkriífante, Sí
\u25a0¿'oü elle fe yofeit bsnic depuis tant de fiécles-,



étoit a kurs yeux quelque chofe de fihéroique,-
qu'il fufifoitde Pavoir tenté pour couvrir de gloi-
re PAuteur, de Pentreprife ,quand méme ilne fe-
roit pas aíkz heureux pour la faire réüffir.

Des louanges du projet l'on paífoít á celles
de Ximenez qui en étoit PAuteur :Les uns
loíioknr fi grandeur d'amc , fa piété , fon zéle
qui le porroient a s'expofer á tant de périls dans
un age avancé ou la plupart des hommes ne
cherchent que le repos ;D'autres vantoienr.
cette libéraiité, ce dégagement fans exemple,
qui fe portoit a emploier á l'avantage de l'E-
giife Sí de PEtat ks grands. biens dont íijouif-
foir ;Sí dont tout autre fe feroit fervi, ou pour
vivre dans le luxe Sí dans la mokíib , ou pous
enrichir fes parens.. To'as en general étoient
perfuadez que puis qu'il fe chargeoit lui-me-
me de l'éxécution de ce grand deífein ,ilfivoit
fes moiens infaiílibks de ie faire réiifir*.

Au contrarié, les Grands de Caftille,qui é-
toient prefqtie tous les énemis déclarez duCar-
dinal, parloient de Pentreprife' d'Oran. comme
du deífein le plus chimérique qui eut jamáis
été congu. Ils foutenoient qu'on devoit fe con-
tentor d'avoir chaífé les Maures d'Efpagne ;qu'ils
n'avoient que, trop d'envk d'y revenir ; qu'ils
n'y étoient que trop foikitez par ceux qui e-

toknt reftez dans le Roiaume de Grénade . &
dans l'Andaloufie *, fans fes en aler défiet juf-
ques chez eux :Que quand Pon auroita porter
la guerre en Afrique ,une Armée de qua.rorie
raillehommes telk que Ximenez !a demindoír,

fufifoitd'autant moins pour un fi grand deíiem,

qu'il fau.droit en kifFer une-, patrie pour la garde
des vaiiFeaux :Q-je Ximenez ne. cherchan qu'a.

engager leRoi p.vr des propoíitions ípecieuks,
pour luí kiíferenfuite tous íes fraiz d'une guer-
re qu'on pouvoit fe di.ífeijfe.c d'ciKrcpreudre- ?
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&quk'tí ne finiroit peut

-étre pas quand on voU-

díoit :Que quand ilferoit d'aliez bonne foi
pour teñir toutes les paroles qu'il avoit don-
iiées, iln'étoit pas pofllble qu'un fimpk parti-

culier , córame ilétoit,pife fournir feng^ tems

iune fi grande dépenfe ; que quand méme ii
le pourroit ,ilétoit trop age pour pouvoir con-'

rer encoré long tems fur fa vie :Q¿aprés_tout
Sa Majefté fourniífartt des hommes , faifoit en
éfet la plus grande dépenfe : Que l'Efpagne
ne s'étoit deja que trop épuifce par la guerre
de Grénade, Se ne s'épuifok que trop tous les
jours par celle de Napks ,Sí par la néceffité
abfoké ou l'on étoit de peupler fes Indes nou-
vélement découvertes :Qrion ne pouvoit con-
tinuar la guerre en Afrique avec les quatorfo
milk hommes qui devoient y paífer, fans étre
obligé d'y envoier continuclement denouveau>í
fecours ; Sí que quelque foibleque put étre la;
réfiftance des Maures ,les fiables brulans , la di-
fette d'eau, Seles chakurs excefiivés du pais s
feroient périr plus de monde qu'on n'y enpour-*

Ces réfléxions étoient ácompagnées des
railkries les plus piquantes contre jla per-
fonne de Ximenez , Sí Pon ne manquoit pas de
remarquer comme un des caprices des plus fin-
guliers de la forrune ,que pendant que le grand
Capitaine * relegué á Vailkdolid,y étoit ré-
duir a fréquenter les Eglifes Sí les Couvents ,,
un Cordelier endoífoit la cuiraffe,Sí s'ingeroit
de commander des Armées.

ion enyoier,

Ximenez n'ignoroit rien de tout ce qui fe di-
foit contre fon projet. Si contre fa perfonne. II
n'en aloit pas moins a fes fins :Ilavoit invité
toutes les Eglifes d'Efpagne a prendre part a la
gloire de fon entreprife , en y contribüant cha-
cune felón fes moiens ¿ Si ií avoit fi bien fc$



kiavoient promis°, & luí envo^ér 1 1 ent;desfo mmes confidérabíes. LeChapiíe11kde en parriculier íe piqua fíbienTcetXk zele de fon Archeveque ,qurity eut des CSnomes qui vendirenr jufiqurifeuís Chapeas'
&a eurvaiífeied'argent. AinfiXimenez, aide d ailkurs de fes grands revenus , amarifdefi grandes fommes, qu'il fe vit en

'
étafoutemr la guerre autant de tems qu'ii feroitlíeceífaire pour i'enaere éxécutíon de fon erí

'£

- IIetoit tout ocupé h en Caire ks apréts '„íorfque ks Agens quÜ avoit en Cour,lui man-derent que leRoi, gagné par les Grands ,fem-
bloit avoir changé de deffein ;qu'on ne déli-vroitpomtles commiffions; qu'on avoit débau-che ¿es Oficiéis & des foídats qui s'étoienr
eterts volontairement ;qu'en aknf fait des plain-
tos ,Sa Majefté ne leur avoit donné que demechantes excufes; Se qu'elle ne cherchoit quedes prerextes pour rompre entiérement fon en--trepnfe, qu pour y mettre de fí grands obfla-«les, qu'il fot lui-méme obligé de s'en de-poner.

Mais Ximenez aímoit tropla gloirepour pou-
voir fe réfoudre á abandonner "une entreprife
qui devoir Pen combkr; Se d'ailleurs fon def-
iera avoit fait trop de bruitpour n'en pas pro-
curer Péxécurion de tout fon pouvoir.

Ce % ce qui Pengagea á faire confidence
a Francois Ruiz des mauvaifes nouvelks qu'ii
venoit de recevoir de la Cour. Ruiz étoit de
íoíis^ ceux que Ximenez avoit connu dans le
Cioitrcs celui pour lequel ilavoit confervé le
plus ti'eftime. lis conférérent long tems en-
•femoie for les moiens de rengager kRoP dans
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Pentreprife d'Oran ;Si le refoltat de leur coií-

fártsnce fot que Ruiz iroir en Cour fous le pre-

texte des afaires du Diocéfe de Toléde ; mais

en éfer pour ferie reprendre au Rol fes premiers

fentimens touchant la guerre d'Afrique.
Frncois Ruiz fe chargea volonners de cette

commifiíon
'

H partir auffi - tót pour la Cour;

iíeut du Roi routés les audiences qu'il vou-
lut;ilfe fervir de toute fon habikté pour fai-

te valoir ks inftrúdions du Cardinal ;ily a-
jouta du fien tout ce qu'il crut de plus propre
á le perfuadeto: Tout fot également mutile:
Ferdinand demeura forme a louéb le projet dé
Ximenez , Sí á en remettre Péxécution á un

autre tems. : ,
Tout autre que le Cardinal fe fut rebute de

tant de dificultez ;mais comme ilétoit d'une
fermeté a Pépreuve de tous les contre -tems i
& qu'il étoir d'ailleurs trop engagé pour re-
ctikr, ilréfolut d'akr folicirer luí -meme Pé-
xécution de fon projet. Tous ceux qui favoient
ies tentatives inútiles qu'il avoit faites par fes
Agens, tachérent de Pen dérourner. Ilpartir,;
Sirirrivá a' la CoUr * lorfque fes Agens rébutez,

ne fongeoknr plus qu'a en partir. ,
L'on s'apercut bien -tot que Ximenez en fa-

voit plus qu'eux :Ilobtint tout ce qu'ilvou-
lut:tous les ordres forent expédiez ;ks com-

miífions délivrées ,& le Roí méme luiremit
en main des blancs fignez pour s'en fervir dans
les ocaííons qu'il jugeroit néceífaires.^

IIeft vraiqu'il lui efrcoura un fécret qu'il
n'avoit voulu confier a perfonne , Se fur lequel
rouloit tout k Cueces de fon entreprife. IIa-
voit ménage une intelligence dans Oran ;deux
Maures mécontens du Gouvernement , Sí un

Juifqui recevoit les tribuís du Roi de Treme-
cen 3 atirez par de grandes prometes ,s'étoient
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te ¿c hva a Tremecen , & qui en porte fe,nom •£avoient pris des mefores fi juftes avecXimem-fqu iin v avoit aucune aparence que feui

-
tt¿-'fon n'cut pas tout fe foccés qu'on ¿en promeS

Cette intrigue tramo.it depuis deux ans ; Cdeux Maures & fe ]uif fe pfiigno *
Cílt ¿ «Jlong tems des longiieurs du Confeií d'EipaL

& menacoient de tout abandonner. Ximenezfit fcinblant de faprehender ;&infpira fihímpar cette fcmte k méme apréhenfion a-Ferdi-nand ,quil enobtint enfin Pentiére.éxécutioade fon proiet.
Ce nefot pas le Ceul avanta«e qu'il remport?.

de fon voiage :Afín qu'il y etft moins de -*•*•».intoréífez a s'opofer a fon deífeín ,iln'avoit
point infere dans fon projet que fes ChevalkrsSiles Commandeurs des. trois

*
Ordres mili-

taires , dont Pon a dit que h grande Maitrife
avoit été réunie -á la Couronne de Caftille,fe-
roient tenus d'aler en perfonne ala conquéte
d'Oran;ilne laifla pas de fe propofer a Ferdi-nand.

Ií Jui repréfenta fur cela,que s'agiífant d'une
guerre contre Jes Infidelles ,ilétoit indubita-
ble quedes Chevalkrs Sí ks Commandeurs é-
íoient obligez de monter a eheyal ,de fervir
en perfonne,Se de Ce Caire acompagner par k
nombre, des gens que Péredíon de kursCom-
manderies les obíigeo't de fournir : Que ce
fecours n'éroit pas fi peu confídérable ,qu'il
a'alát pour le moins n deux mil'fe hommes;
que quoi que Pon ne fut pas obligé de les é-
quiper, ilofroit néanmóins dele faire .* Qftiln'étoit pas jufteque ks Commandeurs jouiífent
des grands revenus atachez á leurs Commande-
nes , Pañí en frite íes chargcs :Qu'enfin ¡a
ktt&tefriíiyeté ouPon les kiñbit depuis íklcr.g
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vfUt inutiks á PEtat Sí a la Religión á
S ne pouvoient pas trouver mauvais qu on

S« d'eux ce a quoi ils eroient precifement

obiieez par ks Statuts de leurs Ordres.
Ferdinand fe rendir ices raifons iLes 01-

¿rcs forent expédiez confotmément aux inten-*
ons de Ximenez; mais les Commandeurs qui

prctendoient ne pouvoir étre eommandez que
->« kGrand Maírre en perfonne , uíerent de

Lnt de délais , cu'on fot obíige de partir fins

-
Ximenez en remporta un avantage qu'ií re-

connut depuis , Sí qui le dedommagea du íe-.

cours qu'il en efo pfi tirer :Son deífein nen

tcnffitVas. moins ;Si depuis , quand ti ic vit

Résent
1

de la Caftilk , Si qu'il entreprit de

foumettre les Grands , ilen vint d'autant plus
aifément a bout , que la- plupart fe trouva fans-

fervice Sí fans expérience *, au lieu que sus.
euífent profité de la guerre d"Afrique-pour sa-*

guerrir , ileút été bien plus dificile de íes

dornter, & peut
- étre méme que Ximenez, quf

fe prévakitdou jours de la foibieíie ce fes ene-
mis,ne Peut pas entreprís.

Iirepara encoré cette perte d'une autre ma-
niere ;car outre les bonnes Troupes qu'il cem-
pofidefes vafi"aux,ilobligea les Gouverneur»

des vinar
-

quatre places ce l'Archevéché de"

Toléde ,°qui déoeadoicnt alors tous abfokment .,
de lui,de fe-reí autant de Compagines de Ca- f5

valerie ,Sí de fes- commander en perfonne. Le

Cardinal en fit comme fes Cardes du Corps:
Tous IcsOfiekrs éroknt nommez par lai> &il
n'v avoit pas un Cavalier qu'il n'cuí chota uii-

m'éme ,Se qu'il n'cüt engagé par fes bicnfans
a- tout entreprendre pour fon fervice. Cette
Cavakrie pa-lfa depuis pour les meilkures uoa-
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P csd -,— i-eT&onTa;
a combatre a pié &a cheval.

""

f Tout Phiver fe paila á faire ks wéparat»
Je la campagne. Ximenez étoit alo?, a„é "¿
foixante Sídix ans ;mais ií étoit d un temné
rament fi fort , Sí d'une fanté fí vkoureulé"que nonobftant k rigUeíir de k faifas jlf.,-
toujours á cheval ; íl fot préfent a toutes ferevues ;ildonna luí

-
méme les ordres par rom-Si ne fe fervir jamáis du miniftére d'autrui ,melors qu'il fei. fui abfolument impoffible de s'enpaífer. II aportoit alors rant de précautions ,

qu iletoit morafement impoffible de.k trompen«qu'au cas on eut entrepris de le faire,iínes'en fot apercu aífez a tems pour v remédier.- Cette vigiknce du Cardinal produiíit trois
efets généralement avantageux :Tout fut prétbeaucoup plutót qu'on n'avoit efpéré: Tous les
Regimens forent complets ;tous furent compo-
fez de gens d'éiite,Sí éxa&ement purgez despafle-volans 5 Sí ils'épargna des fommes im-
menfes en veil'ant defi présYur IesCoinmiífaires
des vivres,Seles autres Oficiers établis pour le
paiement des iroupes ,qu'il leur fot impoffible
d'en ríen détourner á kur profit particulier.-

Sur k fín de Février de Pan i$ 09 , le
rendez -

vous de kFlote qui devoit d'ébarqticr
l'Armée en Afrique,aiant été donné a Malaca,
Ximenez fe rendit á Carragéne ,oíi Pon avoit
affigné celui de toute l'Armée. Pierre de Na-
T,arre.' Vi^eili,Se tous fes Oficiers Genérame
i'y vinrent joindre .* ils furent firivis de toutes
les Troupes qui arrivérenr en peu de jours par
diférens endroits. La révue genérale en aiant
cte faite , comme le Printems eft toujours fort
avance dans ees conrrées meridionales ,on fit
camper l'Armée dans la pkine & fur ks coli-
nes voíiines , Se. on n'atendoit plus- que kFío-te-
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-"^^Xurijuer. Fierre de Navarre le rendit

1Malaca pour la faire avancer.
Ce voiage acheva de découvnr la lakufie

fécrette que ce General avoit concu depuis long

tems contre Ximenez :non feukment ilne ha-*

tluas le départde kFlore, mais fur des pre-

texta recherchez.il le diféra autant qu'il put :

Ii' s'amufa méme a faire des courfes , Se ii

ne dnt pas a lui qu'il ne preferat le profit

milui revenoit de cette pct-ite guerre- ,a la

«diré qui Patendoit -devane Oran. Ximenez

faifoit cependant regner Pabondance dans ion

carao- ille rerenoit par ce moien dans la dil-

apide la plus éxafte qui eut été en ufege de-
»¡Ss les Rom'ains ;Se comme iletoit perfuade

Le -fe mefintelligcnce entre ks Chefs eft capa-

ble dé ruiner les entreptifes les mieux concer-
foes, ildiffimuloit le- cbagriiv que luí donnoit

la-mauváife conduite de Pierre de Navarre. .
..".
'

Mris'en-fiñ kife defos .delais atcdez ', Sí

croiant- au'il-icoit trop de fon amonte , s'il ne

fefiíifoit pas obé*'t ,aprés luí.; avoir depeche
couriers fur couriers, illui envpu des ordres
fiabfolus &.fiprérisquePkrre deNavarre fut

oblicé de mettre a la voik , Sí ía Floto parut

enfinila vué de Cartagéne ,mais un mois plus
taro qu'elle n'y étoitatendué. Elle etoit ccra-
poféede quatre

- vingts . vaifíeaux de cbarge ,Sí

de dix des plus gros Galions -armez en guerre ,
Si elle étoit fi bien pourvué de vivres Se de

munirions , que k moldé n'étoit pas coníoni-

méc aorés la conquéte d'Oran. ...."
A la vué'áe laFlote , au lieu de la joie

qu'on avoit lieu de fe promettre de la part de

l'armée ,elle fe mutina comme de concert. Le

defordre commenca par les Troupes qui étoient

campees for les colines ;un moment apres il
Bgna la píame v La fédixioa fut fi genérale-,



Tie
qu'il n'y eut prefque que les Cotnpagni'es qHfetoicnt commandées par ks Gouverneurs desPlaces de l'Archevéché de Toléde qui detneu-raffent fidéks. Pierre de Navarre , dont 1C3Emiífaires avoient excité ce defordre , demeti-roit cependant fur laFlote , Si faifoit femblantde n'y avoir aucune part. Mais Ximenez,^emi
craignoit beaucoup moins un ér.enri declaré
qu'un énemi couvert , lui envoia ordre de fe
rendre auprés de lui, Pierre de Navarre óbéit ;
mais bien Íoin d'üfrir fon entremife pour re-

mettre PArmée dans le devoir,ilfoutint qu'el-
le avoit raifon :Que la folde qu'elle deman-
doit, lui étoit due du jour de k révue gené-
rale ;qu'il y avoit de Pinjuftke a la lui'réfu-
fer :Quiln'étoit pas d'humeur a commettre
fon autorité :Que de la maniere dont ilyoíoir
les chofes difpofées , elle ne s'embarqueroir
point qu'elíe ne fot farisfaíte :Qujelfe'fe'fe-
loitd'autant moins , que ks Oficiers étoient
auffi mécontens que fe refte des Toupes ,Se
que fes Commiífeires établis pour paier jufqu'atr
aioindre toldar , au préjudice des Oficiers quí
avoient coutume de faire ce prriemeut ,mar-
«¡uant une défiance qui ne pouvoit étre pris
fejurkufe, l'on ne pouvoir pas comer for kttr
fecours pour apaifer la fédition , Se que ce fe-
cours manquant , Pon efiiiroit en v.rin tout
autre moien :Que Pon commencát done a
\u25a0eont-enter fes Oficiers en caííint les Commilfai-
íes ,Siqu'iis s'empio'iéroknt eníuire aparament
avec üiccés á faire rentrer PArmée dans fon
devoir.

Un diícoiírs fT peu atonda mir Ximenez dans
tme coiére qu'il feroit dificile d'exprimer. Il
fe vo'íoit kcnement trahi par l'homme du mon-
de qu'ií avoit Te plus íenfibkment obligé :11
se. luí devoit ríen moins nue k Générafet á&



dn Cardinal Ximetitt* pí

«ttc'inéme Armée,dont ilfavonfoir ouverte-

nr l-i rcbdlion ;& au fien d'emploier 1 au-,

e chofes conformément *fes -
ratentions , il

Sn fervoit pour luidébaucher ks Oficiers,

dont f'atachement lui étoit abfomment nece
-

faite , afin de réufiir dans fon entreprife. 11

nfoétra méme plus avant dans íes defieras de;

Pierre de Navarre,&..nedouta point qu iln eut,

ffitcelui de Pempécher de paifer en Afrique,.

&de í'obíiger alui remettre le commandement,

abfolu de l'Armée. - " "

Cependant ,par un éfort de raifon dont ion

trouvera peu d'excmpks ,pour ne pas runier;

ki-méme,a- k veilk du fuccés , par un, em--

pottement a contre -tems , une entreprife qui:

devoit le combkr de gloire ;ilrepotidit a Pier-

io de Navarre avec autant de moderauon que

s'il n'avoit point été ofenfe de fon diícours *
qu'il avoit lieu d'étre d'autant plus furpmciu-

Parti qu'il prenoit , que fur les arricies- meme

¿ont il fe pkignoit , Pon n'avoit- ríen rait y

non feukmenr iCon inCcii , mai» meme fens-

coiifentement :Qu'ii avoir aprouve luí-meme

«Pon diferid le paiement de PArmée julqu»
ce qu'elíe fot embarquée, arfe d'empecner par
cette efuérauce la defertion des foldars :Qioa

\u25a0 avoit d'autant plus de lieu de i'aprenender ,
qu'il v en ayoir píufieurs qui craignoient país

'ks chakurs exceffives de PAfrique, que les e-

nemis ou'ils y auroient a combarte :Que
«uanr a í étabriífement des Commiífeires , il

ne pouvoir pas nier qu'il ne Peut juge necef-

fiire pour empécher ks pilleries que íes Ofi-

ciers avoient coutume de faire for kursfodars.
OVen un mor, quoi qu'il euri pu fe du.enfer

áTprendre for toutes chofes auffi exañement

fon avis qu'il Pavoit fair,.qu'il avoit bieo-von---
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la ne faire aucun Régkment qu'il ne *£--&aprouvé ; que ce qui avoit été fagement éta-bli ne devoit pas ctre fí facilement revoqué \u25a0

que ce n'étoir pas a des Soldats a donner la'Uí, mais a la recevoir de íeur General ;qu'il
périroit plutót que d'avoir pour eux de pared-
Íes _ compkifences : qu'il prendroit le parti
qu'il lui pkiroit ;mais que pour luiileípé-
r'oit d'étre affez heureux pour -apaifer fans fonfecours une fédition dont il voioít bien que
fes caufes venoíent de plus Íoin que des Sol-
dats qui en paroiifoienr les auteu.rs.

Quelque determiné que fut naturelíement
Pierre de Navarre , Pintrépidité de Ximenez--
Pétonna :mais comm'il aloit á fes fins ,ií
n'en rabatit rien de fes prétenrions , non plus-
que le Cardinal, déla réfolution ©uril étoit
de ne rien changer a Pordre qu'il. -avoit pref-
erir.

Comme ees chofes fe paífoient entre fe
Généraliffime , Se le Géncrai ;Pon vinr aver-
tir Ximenez , que Vianelli , fous pretexte de
reduire íes reva!tez a rentrer dans leur de-
voir , les trairoitavec une rigueur exc.cfíive ,
qu'elle étoít capable de porter l'Armée ans
derniéres extrémitez :Tout autant de féditieux
qui lui tomboient entre les -niaras , fans aucun
égard s'ils étoient Soldats ou Oficiers , iiles
firifoit pendre for le champ , ou paífer pa-
les armes. Ximenez eomprií auffi -tot qu'uné
conduite fia contre- tems n'étoir pasfins mifté-
to: ilen conclut que Vianelli favorifoir les Aef~
feins de Pierre de Navarre , Si que Penvie
de monrer d'un dr-gré Pavoir porté á íe fecon-
dcr.

'
Mais comm'il étoit importanr d'arrérer le

éours de ces fanglanres éxécutíons ; illui
sépécha Villaroello,Gouverneur de Caftork ,
avec un ordre abfqiu. qui íui dé-íendoít d'en
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ufer ainfi. Vianelli, qui chercholt peut

-
etre'

ks ocáfions de rompre avec Ximenez , recut

fes ordres avec une fierté ou Vükroello crut

voir du mépris. L'atarhcment extreme qu'ií
¿roa pout le Cardinal ne luí pertím pas de

fe foufrir ; ilen vinr au! reproches , Se y

méla k nom de ttartre. Vianelli mir auffi-
tot Pépée a la main , Se ilaloit chatger Vil-

laroello ,lors qu'il en fot préveriu par un coup

de fabre que celui -cüui déchargea fur k té-

te. Villarocllo profita de Pétourdiífemcnt que
ce coup avoit caufé a Vianelli *, ilremonta a
cheval avanr qu'on fot en état de l'artoí-er, Se

fe fauva dans 'une 'place forre qui n'étoit pasr-
fein , oii commandoit tm de Ces parens.

de Vianelli,Sí k fuite de Vilk-
íoeilo forent un furcroit bombaras pour Xi-
menez auqu'el íl ne s'atendoit pas y H envoia
fon Méderín Si fon Chirurgfen au premier ,-

tant pour luí faire compliment de fipart ,que
pour avoir foin de luí; Sí k bkífiire n'aianf

pas été trouvée dangereufe , parce que le coup

n'avoit pas porté á páomb \u25a0>
-!envoia ordre au

fecond de fe rendre auprés de lui, avec pro--
meífe qu'il ne lui feroit fait aucun mal.
, Ces petits foins u'empéchoient pas le Cardi-

nal de donner ordre a la grande afaire qui étoit?
d'apaifer la fédition.- Pour y réüffir ilrépan-
dit dans le camp une partie des troupes qui

étoient demeurées fi'déks , avec ordre de diré
aux Soldats mutinez qu'ils agiífoienr contre

eux- mémes en perfiftant dans la fédition ;que
ce défofore ne venoit que de i'adreífe des Ofi-

ciers qui vouloienr contraindre Ximenez a les
rendre maítoes de la paie de leurs Soldats ,
dans le deífein de contmuér á ks piller com-
m'ils avoient courume de faire ; que le Car-

diaal ,qui aimoit la hiftice for toutes chofes.
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tenoit íeur partí avec la derniére fermeté ;;rnrijquesrils continüoient á Pabandonner , óu pfi,
tot á s'abandonner eux

- mémes ,iiferoit peuc-
érre forcé deles livrerá l'avarice de leurs Cora-mandarte, Si qu'ils fe repentiroknt alors, mais
trop ta.rd , de s'érre íbukvez conrr'un Gene-ral qui n'avoit rien tant á cesar que d'empé-
cher qu'on ne les oprimát ,Si qui agiifoit'en
toutes chofes plutót en pére des Soldats ,qu'en
mame , comme faifoient la plupart des autres-
Généraux.

La vériré eut dans cette ocafion tout fe Cue-ces qu'eíh pü avoir P artífice le plus recherebé.
Sí fe mieux conduit ; les Soldats pe-rfuadez
par leurs camarades ,Si par pluííeurs circonf-
tances qui s'acordoient avec- ce qu'ils leur di-
foient ,rentrérent d'eux- mentes dans fe-urde-'
voir , Se envoiérent aífurer Ximenez qu'ik
étoient préts de le fuivre par tout olí ilvou-
droit fes mener. Salazar , Mefire de Camp du
Régiment de Toléde ,contribüa plus qu'aucun
autre á cette réfolution ; c'étoit un Oficier d'un
mérito Si d'une probiré diftinguez , Se d'une
fort grande autoríré parmi les troupes ;.ilPem-
ploia avec fuccés dans ce rencontre , Si ce fot'
preíque le feul Oficier dont Ximenez eat lleu-
de fe louér.

Ximenez étoit trop habile pour ne pas pro-
firer d'un retour qui éroit beaucoup plus promt
qu'ií n'cüt ofé elpérer : iifit batre Paífem-
biée , Se étant forti de fi tente , iifit figne
de la main qu'il vouioit parler ; íl fe firauíli-
tót un profond fí!erice. Mais a peine avoít-
íí commence fin diícours ,qu'un Soldar Pin-
rerrompit infokmment , en criant ;De l'ar~
gent ,point de harangue. Ximenez s'sérétié
pour le cherdier des yeux , Se I'aiánt reconni*:

Üfefit-axrétcr ,. Se pendre fur k champ en fe



%
WKZ^ZilcodTiridl

~
dTfobud árcete

Sme rr nquiiité que 0 Ue íui fot ríen arn-

fcét éxemple de févérité , foutcnu d un

á feouts acommodé au tems Si aux circonftan-

« imprima dans toute PAtmee un refteft

Pour Ximenez ,auouel elle ne manqua jamáis ,,
tant qu'ü en eut k commandement. _

Mal ce qui acheva de calmcr la fcW,¿
fot que Ximenez n'e#t pas plutót acheve d-r-

r-arler ,qu'on vit fortir de fi tente , au bruit

des tambours Sí des trompettes ,des nommes,

couronnez de kurier ,chargez de fies qui

en étoient auffi couronnez ; c'étoit 1argent-

deftiné pour l'Armée. Ces hommes pnrent le

chemin de la mer,pendant qu'on pubuoit par-

•dtrt le camp que qui voudroit erre paie na-

voit qu'a s'embarquer , Se que le .paiement

s'akit faire fur ks vaifleaux. A cette nouvelfe'
chacun urit le chemin de la mer. Ximenezsy -

rendit en* meme tems pour donner ordre que;
Pembarquement fe fit fans confofioa ; ia ü

embraflá tous les Chefs ,kur promettant d ou-

blier ce qui s'étoit paité ,pendant que les Oh-

ciers fubaltemes s'empreffoknt a luí bailer la-

main , Si les Soldats le bas de la robe.
Ximenez fut k dernier á s'embarquer *, Sí ce-

ne fot qu'aprés avoir reconcilie ViUaroelio-
. avec Vianelli : aprés avoir établí des Cour-

riers pour porter de fes nouvelks a la 0
"r;

aprés avoir yifité tous ks vaiífeaux ,& tait-

faire en fa préfence une gratihcation extraor-

dmaire ,outre k Tolde qui ne fot jamáis plus

éxadement paiée :Elle continua de 1etre ainís

dans toute k faite de cette guerre ;& le*

vriífeaux fe trouvérent fibien pourvu-s de tout

ce qui étoit néceffaire pour íes befoins &le*

commoditez de PArmée , qu'on ne pouvoit fe

kífeí d'admixcr k conduite de Ximenez :Kuas

Ar*8



3 %
°

Hiftoire du Miniftéreijtentifibit de ks feüanges ,& ce fot au febirdes aclamations de toute l'Armée qu'il mon tilegrand Gahon d'Efpagne , qui fervoit dAnu-íal a cette flote.
• C eft ainfi que Ximenez ,malgré les com-

plots de fes énemis , feut s'aquirer de la fonc-t;on la plus dificile d'un Généraí d'Armée ,
qui eft d'apaifer des féditions fans rien relá-cher de fon autorité ,Si fans rkn changer aux
inefures qu'il avoit prifes*. Ileft dificile dans
ces ocafions de ne fe point abaiikr , de con^
ferver fil réputation toute entiére. Non feuie-
rnent le Cardinal n'y perdit rien de la fienne ;
il1'augmenta de beaucoup , Si cette fecoulk
fot la derniére que recut fon autorité. Les
Oficiers ks plus expérimentez de PArmée ren-
dirent a fon mérito toute la juftice qui lui
étoit dué ; Sí n'eurent plus de honte, d'obé'ri
a- un General en qui ilne manquoit aucune
des qualitez néceíiaires pour s'aquerir Peftime
Si k confiance des Oficiers Se des Soldats.. \u25a0

Iín'y eut que le feul Pierre de Navarre ,qui
íie pouvant s'empécher de I'adfnirér ,rie iaif-
íbit pas de continúes a fe traverfer :la jalou-
ík, le défir de Pindépendance ,Si.Pefprit
d'interet ,qualitez qui dominoient en lui,ne
luipermirent jamáis de vivre avec le Cardi-
iiaí avec la fubordination Sí la correfporidance
qui font finéce'íkires pour le fuccés des gran-
des entreprifes.

Ximenez ne fot pas long tems á s'en aper-
cevoir; car pendanr qu'on difpoibit toutes cho-
fes pour iedépart de l'Armée,ileur un éclaír-
cifíement avec lui qui lui fitperdre Pefpéran-
ce de lepouvoir jamáis gagner :voici quei en
fot fe Cujet.

Pendant le féjour que Pierre de Navarre
avoit kd á Malaca ,ilavoit fair des courfts-,
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aWcnt produit de groifes fommes. Ximenez
u fit fouvenir qu'ils étbienr expreffoment coti-

venus que toutes ks prifes feroienr partagees

en deux ptftrs ks plus égaíes qu'il fe pour-

roit
* que la prémiére apartiendroit a ceux qui

les. auroient faites ; que l'autre tourneroit au

profit de toute PArmée :ilajouta qu'il etoit

d'autant plus jufte qu'on luí rendít compre de

ees prifes ;que Parmement de la fiote^ dont il

s'étoit fc-rvi pour ks faire s'étoit fait a fes de-*
p*ns ; qu'il n'en étoít pas moins le General
que de l'Armée de terre ;Sí qu'il luí faloit

faire de fi grands frais pour Pentreprife d'O-

ran , qkil Íui feroit impoffible d'y fournir fi

chaeun s'atribiioit ainfi fes dépouilles des ene-

mis.
Pierre de Navarre répondit , qu'en convenant

du fait dont ils'agíífoit il.avoít été furpris, Sí

qu'il n'éroit pas jufte que ceux qui n'avoient eu
aucune part audanger partageaflént égakment
avec ceux qui avoient fait ces prifes au peni
de leur vie ; que file profit étoit égal entre

ceux qui s'expofoient Sí ceux qui ne s'expo-

foient pas , Pon ne rrouveroit perfonne quí

voulut courirle riíqrie ; que le Soldar devoit
étre animé par Pefpérance du butin , Si que
c'étoit lui oter le cceut ,que de le priver de.
ce qu'il avoit aquis au prix de fon fang ;que
ces partages arithmétiques étoient bons pour le
cabinet ,qu'en pratique lis n'étoient point d'u-

"ximenez ,' qui le connoiíToit rjomrne *í ne
point démordre for le chapitre de 1interet ,
lui repartir , qu'a Pavenir ií tiendroit k mam
a ce qu'on éxécutat de bonne foice dont 1 on



Ríe & que quand ü mcttroit ¿
t« de la balance un léger kterét, ¿ d ;í nutre fi parole , ilétoit aífuré que ce 2mer Iemporteroit de.beaucoup for lVurrePierre de Navarre qui fe fentit piqué*, t¿ponan rkrement , que la décifion étoit tolfaite , quil avoit pris ce qui luí apartenoit,& donne le refte a ceux qui luí avoierft aid¿a remporter ees petits avantages ,& qu? rtiluí m eux n'étoient pas d'humcur a rien tapbtter _, Se fur cela ilrompit brufqucmcnc lW

íretien.

~e\ Ti\u25a0e

Cette maniere d'agir dépkt infiniment á Xi-menez ,qui étoit Phomme du monde qui fe
piquott le plus de ten-ír les paroles quilavoit
tme fois_ données. En toute autre réncontré
eette afaire eut été portee plus Íoin;mais ií
avoit befoín de Piene de Navarre ,qui étohen efet un des plus grands Se des plus heureux
Cap'itames de fon fícele :ce fot ce qui l'obli-gea a donner encoré une fois fon reífentiment
particuüer á Pavantage que k Religión &PE-
tar pouvoient tirer de fes fervices ;mais ilfit
«íeííors la réfolution,quelque heureux que put
etre fon joiage ,de repaífer la mer des que-
ja conquéte d'Oran feroit achevée. Iíeiír bien
voulu partir fe lendemaiu de Pembarquement j
fliais ü fot obligé de refter encoré quelques.
jours dans le port ,pour donner a Vianelli.
tout le tems dont ilavoit befoín pour achever
de guérir.

Enfin le feziéme de Mai ia flote aiant ui*?-
vent favorable fortit du port Sí gagna k pla-
ñe mer. _ Ximenez qui étoit perfuade que k
pkté , bien Íoin de dimfouer k valcur,con-
rnbue beaucoup á Paugmenter ,&que Pon eft
bien píus dripofé á s'expofer á la morr, quand
i'oa croit étre en état de n'en pas crrirdre ks>



, avoit píufieurs fois exhorte 1 Armée k

l«éparer a combatiré les énemis de la Fot

L¿ reconcilian-: ífecérement avec Dieu par
i, coifeTion de leurs péchez , Se en recevant

íe prin des forts :ils'étoit fait- acompagner
d'ufl bon nombre de fcavans Eccicfiaftiques , &

de Religicux zékz de fon Ordre , quí ne rra-
yrillorint a autre chofe qu'a infpirer les_ me-

tnes fentimens :Leurs exhortations ne rurent

,pas inútiles :Pon empkia tout le tems que

PArmée refta dans le port aprés Pe-mbarque-

ment , Si celui dont l'on avoit befotn pour k
trajet , a ees fiiures ocupations ; Si Ximciie*.
eut la fitisfadion d'aprendre que perfonne nt

s'en étoit diípenfé.
Le lende-main furde midi Pon découvnt ks

cotes d'Afrique -, Sí. quelque tems aprés Pon

jugea par ks feux qu'on vit paroitre for les
montagnes ,que les énemis avoient auffi dé-
couvert la flote. IIétoit uuit lors qu'elle ar-
riva á .Pentrée du part de Marfiquivir. Avant
que d'y arriver, la conteíktion fot grande ,fi
Pon y entreroit de nuit :Pierre de Navarre
foutenoit qu'il faloit atendré qu'il fut jour ,&

qu'en abordant de nuit Pon fe mettoit dans un
danger évident de perdre k flote, &de brifes
les vaiffeaux les uns contre les autres ,ou con-
tra les rochets qui éroknt a Pentrée du port :

Vianelli , Sí prefque tous les Oficiers étoient
folttimentaaaal

laá

FxTrñéndd nréterdoit au contralto ,qu'il n'y

avoit point ¿e tems iperdre *, qué le fuccés du
débatqueraer-tdépenioit de la diíigence qu'on
feroit; que íes Vkures ,qui ne s'atendoient p.is

qu'on le dút faire cette mric , feroient pris au

dépoutvá ,au lieu que fiPon atendoit qu'd fue

íour on ks trouverori retcanchez for k rivage

pour le difp-uter avec avantage :qu'iletxjitlUf-t
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que cela feul feroit capable de rebuter PaSLavis de Ximenez Pcmporta a la fin :Z¡
la flote entra dans fe port avec tantdebo'nW&de conduite ,que Pon n'y perdit pas le m.'-ridre efquif. Le débarquement fe fit la mémenuit avec beaucoup d'ordre Se de dilkenceOn commenca par l'ínfanterie ;quand ce vinta ia Cavaieríe , ilfirivkt une nouvelk con-.tcíiation :Pierre de Navarre, qui n'avoit ¡&.
mais aprouvé qu'il y eut dans cette Armée au-
tant de Cavaieríe qu'il y en avoir ,ne youiú*
jamáis confenrir qu'on en débarquát plus de lamoitié,qui pouyoit aler á deux milkchevaux 1ilfe fondón ,fur ce que fe terrain n'étoit pas

affez étendu ;qu'un plus grand nombre de trou-pes ne feroit que s'embaraífer , Se n'aurajt pas
Peípace qu'il fei faloit pour faire les mouve-.
.mens néceíiaites ;qu'ií étoit d'ailleurs telk-
meot trayerfé de ravines profundes Sí emba-
raífees ,que la Cavaieríe ,qui ne pouvoit pas
etre toute en un endroit , ne pourroir jamáis
fecourir l'ínfanterie ,ni l'ínfanterie á fon tour
fecourir Ja Cavaieríe fi elle éroit prcffée :II
ajouta qu'il l'empioíeroit ailkurs fi utilement,
qu'on n'auroit pas lieu de fe repentir d'avoir
foivi fon ayis, En éfet , ildonna Pordre fei?
fe champ pour faire fortir du port fes vaiífieaux
qui portoknt íes deux milfe chevaux qui n'a-
voient pas débarqué. Ximenez for fe véritar
ble autour de ce mouvement ; mais de peur
qu'on n évent.át fon fécret , iifit femblant de
s'y opofer , quoPqu'en éfet iifut d'acord avec
Pierre de Navarre. .. - .

"í: 't*n

A mefiíre que fe débarquement fe faifoit,
on formoír fes Bataillons Si íes Efeadrons , £
-fArmée fe merroir' ea ordre de b.nraílie. Le
feur vint • l'Armée prit.tout le térrain qui fei
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£toit néceífaire ;Sí ce qui contribüa beaucoup

tu fuccés de cette journée , Pon eut fom de

rnií tous les poftes par oh &¡™«£
¡r araquer l'Armée en^'«^Tout etant pret ,. Ximenez 10tm.

¿on :ilétoir revétu de fes orncmens Pontih-

caux , Sí acompagné des Ecckfiaftiques &

des Relkkux qui l'avoient fuivi. IIht une

tdéte des plus ronchantes ,Sí exhorta 1 Armee

lbien faite. IIvouloit refter au milieu du
corps de batrilk , pour y donner les ordres ,
& continuér a exhorter fes gens ;mais les OH*.

ciers Si les Soldats a Penvi luí hrent rant
-

d'inftances ,qu'il fot obligé de fe retirer dans

-la forradle de Marfaquivir. Elle etoit íi pro-

-che qu'on en. pouvoit découvnr tout ce qui re
paífoit dans le camp. .

\u25a0 Cependant les Maures qui avoient eu le

tems de s'aífembkr pendant lanuit, apercurent

des hauteurs voifines PArmée Chretíenríe qut

commencoit a marcher en bon orare du cote

d'Oran ¡qui en étoit a une grande heue. ja-

máis étonnement ne fut égal au leur : ils

avoient cru qu'on ne hazarderoit jamáis1 1en-
:trée du port- pendant la nuit :lis marchoient
pour s'opofer au débarquement :cependant ils
voioient toute l'Armée débarquée Se rangee en

bataille. Leur furprife , quoi qu'exrreme , ne

les empecha pas des'avancer en bon ordre. lis

firent forme fur une hauteur qui etoit entre la

Ville &-leport , & qui en deroboit la vue,
afín de donner fe tems a ce qui refloitde trou-

pes dans la Ville,devenir joindre leur arrie-

re -carde , nui avoit befoín de ce remort. \u25a0

L'A-rmée Chrétienne fit forme de ion cote :

elle avoit ordre de ne fe point avancer , afín
cm'elle put étre favorifée du canon des vaii-

feaux & de ia forterdfe,qu'dk e|fi le ten*


